
LE SAMEDI

CAUSERIE

On dit qlue les femmes sont envieuses: mna foi,
sur ce point, les hommes ne leur cel cèdent guère.
Oit ajoute que les premières savent déguiser leur
jolousie devant celui ou celle lui at fait naitre ce
sentiment chez elles. C'est qu'elles ont été for-
niées à l'école de leurs maris, car j'enl connais
plus d'un qui déguisent leur haine avec uîse liabi-
beté mierveilleuse.

Je nie mie pose pas en défensseur (lu beau sexe,
je nie borne siîîspleîneîst à constater- les faits.

Et voici uîse preuve <les plus récenstes
1l ieîr soit-, X. .. était Présenit à un(- nombre-use

réuniion. Il avait pour voisini <le droite un cet-
tain poète (lui a fait paraître sur- un journal,
tout dernièremsent encore, une charmante coin-
position.

---- Votr-e derniièrc poésie était adîiirab)e, lui

-01!répond< l'autre, vous Cil avez certainte-
ment lu (le meilleures.

-Je ne crois pas :le su jet était vraimnt poé-
tique, et lat vtcrsificatioti tout à fait irrépro.
chable.

Et, su tournatnt v'ers sont voisîin il egaueche:
-1l se donne de l'imiporta lce, lit-il avec <lé-

daiîî, pou r avoirt coilposé, quelq1ues mauvais %-crs!
Il est très facile <'être poète à ce compite, et
pour mîoi, jie sais bien que si j e vou lais îii'en <Ion-
lier le troubîle. ..

Voi là ce (le j'ai vu et enItncu Umi-imêmi e
Flatterie à dlroit(-, jalousie a gauche.

VTous connaissez le fameîux miot (le P~onson <lu
Terrîail ?i

Il avait -à parler, dans l'un <le ses lonigs ro-
iniaîts, <'une dame (lu e l'ont tri-uv-e inain imée lien-
dant une< ntuit obscur-e. C'est très émouv'ant,
Wîestce Pas ?

Pour rendIre lat scène encor-e plus touchante,
dui Terrail nous lit

Sa mtainî était fr-oide commne celle d'un scr-

C'est uit peu fort ! Pour inia paît, j'avoue <lue
j'épr-ouverais unie certaine répugnance à toucher
lat /-oid' mcin dltiti serpent quelconque.

Mlais netre siècle muarche à pas <le géant vers
lat per-fectiont, et P>onson tt Terr-îail est éclipsé
par- uit jî'tiin- htomme de dhix-huîit titis, (lui, l'ait
der-nîîier, sui ssai t ses examnens pourî ob teir sont
titre <le bachielice-.

Il avai t l tr-ad uire un passage de Virigi le, où
neracontaitt ses imalhleurts, <isait

sur- le iva''e 'gisait le coirps inanim (l <non
père (je(cet iaeu's lit(î,re trecns etc).

Et le tr-aducteuri s'écria :"Cgî,sur- le ri-
va-,e, le yrand ftten dle mon pèr-e"

I)ouin<-r <les mains aux ser-penits, c'est bien
lugubre, mitas chiangert- ie litem e Ci crialid-
Tlronc!I Cela nous plonge dans un abînme <le ré-
flexions amtères...

Une réminiscence ! Nous étions, un jour, en
classe à suivi-e net cours (le géomiétrie. Le pro-
fesseur calculaità h aute v-oix le nombr-e d'hommes
qgu'un polit <le telles et telles dîiensions pourrait
Supporter.

Le pîroblèmne était pt-esque achev'é.
-Si utn pied cart-é, lisait le professeur, peut

supporter le poidls de~ trois hiommues, soixante-
quinize pieds carté(s Suppor-teriont dleux cents
vinigt-citnq hiommies

-Garrés / denmandec aussitôt lutiti des élèves.

Le itot, lancé conmme une bonnuiie, ilc ittaisqua
pas de pi-oduire soni eflèet, et.jusqu'au pr-ofesseu-

<lui éclata-----------..0e i-ire !
Ces homnmîes cariés sontt beaucotup umoits sittis-

tres que le Gt-aîd-Tronc.

Voulez-v'ous rire à votr-e soûl ?
Enitrez dans les chtars urbains, et vous iii'cn

direz (les tnuvelles.
L'autre jour, j'étais avec un aisi datns ut chtar

de la rue Ste-Catîserine.
Ai-rive uîse jolie jeune fille, accomipagnée

d'une pas du tout jolie vieille dlame. M~onî ansi
tie tîsurîîuî-e à l'oreille : -

-Je vais donner mlotn siège pour obtensir uit
sourire <le cette gentille demoiselle.

Ce (lui fut dlit fut fait : il se lève, etd<e sout air
le plus gracieux, il désigîse le siège qu'il occupait.

Et, après l'avoir teituercié, apr-ès l'avoir honoré
d'unî aimiable signse de tête, elle s'assied..
pats la jeutne fille, mtais la vieille (]le!

J'imsioî-e si cette derntière a su, depuis, pour-

<juoi ntous nous senties tuis à rire.

J'étais <laits uit 'chtar sur la rue St Jacq ues.
J'avais près (le mîoi titi homme qui n'avait jaitiais
vu lat ville. Depuis quelques inîstatnts, je causais
avec liii, prensantt plaisir à voir soni enthtousiasmse
peut- les beautés dle Meontréal. Soudains, il apptelle
le cond<ucteur, et sortanst uns petite cai-te dle sa
poche, il la lui remet ets disant:

-S'il i-eus Plaît, i-eus Isle iieîrez-là.
Il y avait sut- cette carte
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LE NÉANT DE LA SCIENCE

(Pour le SANiEDI)

CHtE.

Li- 1!. C'rossac (jeunte iiiill iesîar)-Aii,
msadenmoiselle, vous <désirez etstre- cItez t soeur
cotmmne dlemoiselle <le comspagnsie.

Mlle lICaté.-Ouî, mionîsieur-, je ferai de mloul
mtieux pour remsplir- la positiots,

Jf. (7,ossac.-Savez î'ous chianter?
.11lle Beau te-A itots griand( regret, iots.

M. rmosac. -Vous jîouez <lu piano, aloi-s ?
J!1l, leautê.-Noi, je ni'ai janmais étudié la

tmtusi que.
M.L Griwsac. - Ahi nimais aloi-s v'eus êtes artiste,

vous savez d-ssinser, poindr-e sur por-celainse ou...
Mlle f1au .- I[éaI monssieur, je tte possède

aucuns art 'géiett
M. (e-osa<.-Ét-aîge Mais aloi-s à quoi av'ez-

vous passé' votre temîps, <depuis que veus avez
qjuitté l'école?

ilflle lleanté.-A la mtaisons ; j'aidlais isa mièr-e.
Vous v-oyez...

M. (?rossac-Excusez-uoi, si je vous inste-
r-omîps, msais vous eîs avez lit assez, et.. .

.Mlle Beaité-Oit ! nie me dites pas que je ne
puis ob)teniir cette place ; je po'urrai, en peu de
temsps, si c'est nécessaire, acquérir quelqu'am-t

J. 6'rossac-C'est inutile, vous tse pouri-ez pas
dev-enir lat damte dt comtpagnie. (le uta soeur ; vouts
êtes trop parfaite poiir l'emsploi. Mais si vous
voulez psrendre lat msoitié <le tua fortune, et mîoiî
noin et tma personnîe par dlessus le nsarché, je use(
contsidèti-prai commse l'hsoîmmte le plus hieur-eux <le
lae ter-re.

Elle prit le tout en bloc ; et mson conste est fini.

UN PH-ILTRE D'AMOUR

Elle était sombre, inquiète, songeuse. Ca-
Clîûrley, toutr son affection, celui qui l'avait
épousée aux lernieri lilas, n'était plus le muêmeî.

Alors, elle alla trouver- soit amie, la septièmie
fille <'une septième fille, et lui demlanda un
philtre d'amour-, une poudlre, une recette pour
ramener le volage.

Et l'oracle parla ainsi:

*Prenez un lion morceau (le filet de boeuf, de
l'épaisseur d'un pouce env'iron ; frottez-le, dessus
et dlessous avec unt oignon coupé en decux, sau-
poudrez légèrement (le poivr-e et de sel et faites
cutire sur un bot feu de charbon bien vif. Ceci
fait et avant de faire manger la préparation à
votre mari, ajoutez-y un gros morceau de beur-re
et quelques brins de persil.

La. jeune femme exécuta <le point en* point le
conseil <le l'oracle, et soni mari lui revint peur
toujours. _________

UN REMEDE INUTILE

Docltus--Ce nie sera rien, madame, quelque
stimulant actif fera disparaître ce malaise ; mton-
trez-moi votre lansgue.

Le mari (précqe nmn)-Ah ! miais lton,
docteur, sa langue n'a nullement besoin (l'être
stimulée!

TOUT DÉPEND DU TRAITEMENT

h-èîte.-Je suis fut-ieuse ; Onésime nie in'a pas
regardée une seule fois, hier, au Théâtre Royal.
Qu'est-ce que ç-a te fait, à toi, quand Richard te
traite froidemsent ?

Jcannton.Moi,ça mie fait toujours plaisir
parce <lue soni froidl, c'est de l'ice-creain. Plui
c'est froid, plus j'ai use cela.

FAUT SE PRESSER POUR ARRIVER
À TEMPS

Julien.-Hello ! ar-rête mi instant, je îî'ai qu'un
mot à te dire.

Richard.-înpossible, je viens d'achteter uit
chapeau pour ina femme, et.je veux arriv-er à lat
minason av-ant qlue la mnode n'ait changé. Cocher,
allez lben trains.

LA NOUVELLE MANIÈRE D'ADRES-
SER UN COLIS

D)evanst le Saint-Lawrence I [aIl
Ilpto. Ut ciersse -à deiux chtevaux, uta-

zette ! où v-as-tu <lette
Eti--epr-ofite dles pretîtiets beaux jours

je v-ais v-oir mlois oncle au Sault ; as-tu utte coin-
mtission pour lii

Jfct~-Apr-opes. Si tt v-oulais lie fait.-.
plaisir-, tu te chtarger-ais de Porter utt par-desstus
qjue je dlésire env-oyer- là-bas.

Eüu il". Cer-tainemntt, où dlevrai-je le te-
mîettre ?

Ifec'r-e tiîîquiètes pas <le cela, je serai
dedIans peur- le Porter mioi-muêmîe.

nm]BTJTS

Solutions <lu dernsier t-4ébus:
l)1E-Ux SUilSVALENT MtIEUX QU'UNE.


